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1. Programme des commémorations à Genève 
 
 
 

Vendredi 12 octobre 2018 
 
 10 h : FLÂNERIE dans Genève 

sur les traces de Louis Appia et de la fondation du CICR 
 

Rendez-vous à la chapelle de l’Oratoire 
        Rue Tabazan 7, 1204 Genève 

 
 
 14 h 30 : VERNISSAGE DE L’EXPOSITION 

« Louis Appia, 1818 - 1898, premier mondialiste de l’humanitaire » 
 
Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge 
Chemin des Crêts 17, 1209 Genève  
 

 17 h 30 : DÉVOILEMENT D’UNE PLAQUE COMMÉMORATIVE 
« Derrière Saint-Pierre » : une adresse annonciatrice de la Genève humanitaire 

 
 Rue Guillaume-Farel 10, d’où fut lancé par Louis Appia  
 l’appel du 13 mai 1859 en faveur des blessés de la guerre d’Italie 

 
  
Samedi 13 octobre 2018 
 
 9 h : COLLOQUE HISTORIQUE 

« Louis Appia, missionnaire de l’humanitaire » 
 
9 h – 12 h 30 et 14 h – 17 h  
Musée international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge  
Espace Henry Dunant  
Avenue de la Paix 17, 1202 Genève 

 

Dimanche 14 octobre 2018 

 10 h : CULTE  
célébré par Stéphane Hostettler, Pasteur de l’Église évangélique  
et Olivier Pictet, Prédicateur de l’Église protestante de Genève 
 
Chapelle de l’Oratoire 
rue Tabazan 7, 1204 Genève 
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2.   Louis Appia : pionnier des premiers secours, 

médecin engagé et chirurgien de guerre 
 

 

UN ENGAGEMENT DE LA PREMIÈRE HEURE  
 
 

 Le médecin-philanthrope. Exerçant à Francfort, puis à Genève, le Dr. Louis Appia diffuse 
les principes d’hygiène dans les couches de la population défavorisée. Il participe à la lutte 
contre l’alcoolisme, qui fait alors des ravages dans la classe ouvrière.  
 
Il multiplie les conférences populaires et gratuites, publie de nombreux articles pour rappeler 
les principes de base, conseiller les familles, enseigner les soins aux nourrissons et aux enfants, 
diffuser les découvertes récentes, dont celles de Louis Pasteur.  
 

 
 Le chrétien engagé.  Membre de la Société évangélique de Genève, Louis Appia porte, en 
disciple du Bon samaritain, un témoignage permanent de sa foi et de sa mission auprès de 
ceux qu’atteint la détresse morale, spirituelle ou physique. 
 
Il prendra le risque de bousculer, sur le terrain, le principe de neutralité confessionnelle et 
religieuse posé dès l’origine comme un de ses principes fondamentaux par la Croix-Rouge 
internationale.  

 

 L’urgentiste et le chirurgien de guerre.  Il se fait l’avocat des premiers secours et des gestes 
simples qui peuvent sauver, avec des moyens improvisés. Il met en œuvre ces préceptes et 
progresse dans la recherche des pratiques, traitements et appareillages médicaux les plus 
adaptés. 
 
À cette fin, il part soigner les victimes des troubles et conflits qui traversent alors l’Europe. Il 
est auprès des blessés à Paris, puis à Francfort durant les révolutions de 1848. 
 
 
 Le précurseur de l’humanitaire. Le 13 mai 1859, il lance un appel dans le Journal de Genève, 
afin de réunir du matériel de secours pour les blessés de la guerre d’Italie. Il monte en 
première ligne sur les champs de bataille d'Italie du nord pour porter assistance aux militaires 
blessés.  
 
Il rend compte de cette expérience de chirurgien de guerre dans Le chirurgien à l’ambulance, 
ouvrage qui contribue à faire de lui un spécialiste reconnu dans ce domaine.  
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Dessin de Louis Appia, « Aforismi sul trasporto de’feriti », Naples, 1862 
 

 

 
     Dessin de Louis Appia, « Pharmacie domestique » 
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3.   Louis Appia, cofondateur de la Croix-Rouge, 

premier délégué du CICR 
 

 

 
UN ENGAGEMENT DANS LA DURÉE 
 

Dans le Groupe des Cinq qui se constitue en Comité international de l’œuvre de la Croix-Rouge, 

le 13 février 1863, le Dr. Louis Appia tient une place singulière. 

 

 Dès la conception du Mouvement humanitaire.  Le Dr. Louis Appia s’impose dès l’origine 
comme le praticien et l’homme de terrain. Certes le docteur Théodore Maunoir fait aussi 
partie des fondateurs du CICR, mais Louis Appia est le seul spécialiste de la chirurgie de guerre.  

 
Au moment où Henry Dunant « invente » les principes fondateurs de la Croix-Rouge à la suite 
de son expérience de Castiglione, Appia est au chevet des blessés de guerre, dans les hôpitaux 
de Lombardie. Il a publié, trois ans plus tôt, Le chirurgien à l’ambulance.  
 
Lors de la Conférence préparatoire d’octobre 1863, c’est lui qui propose que les secoureurs 
portent un même brassard blanc. Il pèsera pour que l’institution, qui se consacre aux militaires 
blessés, porte son attention également vers les civils. 
 
 Au travers de son engagement de terrain. Premier délégué envoyé par le CICR sur un 
théâtre de guerre, il expérimente, dès 1864, la démarche Croix-Rouge dans le Schleswig, 
durant la guerre des Duchés. Au retour de cette mission, il remet au Comité un rapport décisif 
sur la faisabilité de la Croix-Rouge, avant la Conférence diplomatique d’août 1864.  
 
En 1866, il se rend dans le Trentin italien à l’occasion des combats de la Bezzecca, où Garibaldi 
le remercie pour l’action de l’ambulance qu’il dirigeait à la demande de la Croix-Rouge de 
Milan. Il porte secours aux blessés durant la guerre franco-allemande de 1870-1871.   
   
 Dans le fonctionnement de l’institution.  Au service du CICR pendant trente-cinq ans, il 
tient la charge de secrétaire du Comité après la démission d’Henry Dunant, de 1867 à 1870. 
 
Il participe à toutes les Conférences de la Croix-Rouge internationale, de 1863 à 1892. Il sera 

tout à la fois un ambassadeur et un théoricien de premier plan de l’humanitaire militaire, 

présent dans nombre de manifestations traitant de ces sujets. 

 Pour assurer le rayonnement de la Croix-Rouge.  Il signe avec Gustave Moynier un ouvrage 
de référence : La guerre et la charité (1867). Il participe comme juré à des concours sanitaires. 
Auteur de nombreuses publications techniques ou de vulgarisation, il ne ménage pas sa peine 
pour faire connaître le mouvement humanitaire auprès de la population autant que des 
décideurs. 
 
Il collabore avec Clara Barton, qu’il soutient dans son projet de fondation d’une Croix-Rouge 
américaine. Il présente au Caire la Convention de Genève et l’action du CICR. 
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                 Dessin de Louis Appia, vallée du Tiarno, Trentin italien - 1866 
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4.  Le parcours européen 
du premier mondialiste de l’Humanitaire 

 
 

UN ENGAGEMENT SANS FRONTIERES 
 
 

Singulière trajectoire que celle de Louis Appia, européenne et sans frontières. La Suisse, 
l’Allemagne, l’Italie et la France y occupent une place de premier plan. 
 
 La Suisse.  Son père Paul ayant étudié la théologie dans la cité de Calvin, Louis Appia noue 
très tôt des liens avec Genève. Ses parrains sont originaires de cette ville, dans laquelle il passe 
une année à l’Académie de Belles-Lettres et obtient son Baccalauréat.  
 
À la mort de son père, en 1949, il quitte Francfort et se fixe, avec sa mère et son frère Georges, 
à Genève, où résident déjà deux de ses sœurs. Quatre ans plus tard, il épouse Anne-Caroline 
Lasserre. Ils auront quatre enfants, Paul, Hélène, Marie et Adolphe. La citoyenneté genevoise 
qu’il acquiert en 1860 consacre un choix de vie. 
 
Rapidement intégré auprès de ses confrères, il préside bientôt la vénérable Société médicale 
et s’engage auprès des philanthropes de la Société genevoise d’utilité publique. Il sera un des 
artisans de la création du CICR en 1863, comité dont il restera membre durant trente-cinq ans. 

 
 

 L’Allemagne. Louis Appia, natif de Hanau où son père est pasteur de la communauté 
francophone réformée, est un citoyen allemand, bien avant de devenir genevois et suisse. 
Cette dimension constitutive de la personnalité de ce citoyen du monde a compté à plusieurs 
titres dans son parcours.   
 
Il conduit, ainsi, sa scolarité à Francfort, poursuit un parcours universitaire à Bonn avant de se 
tourner vers la médecine, qu’il étudie à l’Université d’Heidelberg. Sa première expérience 
professionnelle se déroule à Francfort, où il se soigne les populations défavorisées et fonde, 
avec deux confrères, un dispensaire ophtalmologique.  
 
Lors de la tentative d’établissement de la République de Francfort, en 1848, il prodigue les 
premiers soins aux blessés des barricades. Pendant la guerre franco-allemande de 1870, il se 
met au service des blessés de l’armée allemande, lance plusieurs appels au CICR et s’emploie 
à faire connaître la Convention de Genève auprès des militaires et officiels qu’il rencontre. 
 
 
 L’Italie. Issu d’une famille originaire des vallées vaudoises du Piémont, où son père est né 
et où son frère Georges sera pasteur, il entretient des liens forts avec ce pays. Jeune médecin, 
il envisage d’aller exercer dans les Vallées vaudoises, allant jusqu’à se porter candidat pour un 
poste. 

 
Depuis Genève, il rallie, en 1859, les champs de bataille d'Italie du nord, où il visite les hôpitaux 
au lendemain de la bataille de Solferino. En 1866, il se rend, avec son frère Georges, pasteur  
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à Torre Pellice, dans la vallée du Tiarno pour soigner les blessés de la bataille de Bezzecca. 

 
 La France. Louis Appia conserve de solides attaches familiales à Paris, où son frère sera 
pasteur et l’une de ses sœurs diaconesse. Il soigne les blessés durant la révolution de 1848. La 
force de ses liens avec la France est attestée, notamment, par le doctorat qu’il obtient à la 
Faculté de médecine Paris en 1877.  

 
 

Promoteur infatigable du message humanitaire, Louis Appia sert de lien, au sein du CICR, 
avec le monde germanophone. 
 
Il joue, plus largement, un rôle de premier plan pour assurer le rayonnement de l’institution, 
en direction de deux pays en particulier. 
 
 L’Égypte. Il prend, en 1972 et en 1873, son bâton de pèlerin et se rend au Caire, pour 
présenter l’action du CICR et négocier l’adhésion du vice-roi Ismaïl à la Convention de Genève. 
Il forme le projet d’ouvrir un hôpital ophtalmologique et de conseiller les services sanitaires 
de l’armée égyptienne.  
 
 Les États-Unis. Venue en Europe en 1869, Clara Barton, infirmière américaine engagée 
dans le secours aux militaires blessés, rencontre plusieurs des membres du CICR. Elle trouvera, 
dans la correspondance qu’elle entretient ensuite avec Louis Appia et Gustave Moynier, le 
soutien qui lui permettra de mener à bien le projet de création de la Croix-Rouge américaine. 

 
 

 

Une exposition consacrée au Dr. Louis Appia  
dans quatre villes européennes  

 
 
 du 12 au 14 octobre 2018 à Genève, 

       à la Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge et au Musée international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, en 
anglais et en français, respectivement  ; 

 
 du 3 au 6 novembre 2018 à Hanau, 

       en langue allemande, où elle sera intégrée aux manifestations du 150ème 
anniversaire de la fondation de la Croix-Rouge de cette ville ; 

 
 le 7 novembre 2018 à Paris, 
      en français, où elle sera accueillie au siège de la Croix-Rouge française ; 
 
 les 15 et 16 novembre 2019 à Torre Pellice, 
       en italien, à la Tavola Valdese, rue Beckwith.  
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5. Le Comité International Fondateur 

de l’œuvre de la Croix-Rouge 
 

Le 9 février 1863, lorsqu’elle nomme une commission pour examiner le projet de comités de 
secours aux militaires blessés, la Société genevoise d’utilité publique juge ce domaine éloigné 
de ses activités traditionnelles. 

Ses cinq commissaires, animés d’une même volonté d’agir, décident, le 17 février 1863, de se 
constituer en Comité international Fondateur de l’œuvre de la Croix-Rouge : 

 

 un chirurgien de guerre, Louis Appia (1818 - 1898), s’emploie depuis quinze ans à 
améliorer les soins aux militaires blessés ; 
 

 un général, Guillaume Henri Dufour (1793 - 1875),  apporte la caution des militaires ; 
 

 un créateur, Henry Dunant (1828 - 1910), invente la recette de l’humanitaire 
planétaire ; 
 

 un médecin, Théodore Maunoir ( 1806 - 1869), est fin connaisseur du monde anglo-
saxon ; 
 

 un juriste, Gustave Moynier (1826 – 1910), trouve ici sa vocation philanthropique. 
 

La première Convention de Genève, qui reconnaît la neutralité des équipes soignantes, sera 
signée un an plus tard, en 1864. 
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6.  Repères chronologiques 

 
 

 

         

1818  : naissance de Louis Appia à Hanau, Allemagne, le 13 octobre 

1819 : installation à Francfort jusqu’en 1849 

1843  : Docteur en médecine de l’université de Heidelberg 

1849  : installation à Genève 

1853  : mariage avec Anne-Caroline Lasserre  

1859  : campagne d’Italie : visite des hôpitaux de Lombardie ; relate cette expérience dans 

 Le chirurgien à l’ambulance 

1860  : citoyen de Genève 

1863 : cofondateur du Comité international de l’œuvre de la Croix-Rouge (CICR) ; participera 
aux Conférences internationales jusqu’en 1892 ; membre du Comité jusqu’en 1898 

1864 : premier délégué du CICR lors de la guerre du Schleswig-Holstein ; publie 
          Les blessés dans le Schleswig pendant la guerre de 1864    

1866 :  mandaté par le Comité de la Croix-Rouge milanaise dans le Tiarno (bataille de la 
Bezzecca, rencontre avec Garibaldi)   

1867  :  Secrétaire du CICR  

    co-auteur, avec Gustave Moynier, de La guerre et la charité 

1870    :  engagement auprès des blessés durant la guerre franco-allemande 

1872    :  premier déplacement au Caire 

1877    : docteur en médecine de la Faculté de Paris   

1898  :  mort de Louis Appia, le 1er mars, 5 rue Calvin à Genève 
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                La Société Louis Appia 

 
 
Créée à Genève, le 4 mars 2017, pour étudier et faire mieux connaître la 
personnalité et l’œuvre du Dr. Louis Appia, notamment sa contribution à la 
fondation et au rayonnement de la Croix-Rouge aux côtés d’Henry Dunant, 
Guillaume Henri Dufour, Gustave Moynier et Théodore Maunoir. 

 
Elle s’appuie sur deux instances : 

 
 le Comité Louis Appia, cofondateur de la Croix-Rouge, 

composé de membres de la famille Appia et d’historiens intéressés par la 

pensée et l’action  des cinq fondateurs de l’œuvre humanitaire née à Genève ; 

  le Conseil scientifique, 

formé de Mme Gabriella Ballesio (Torre Pellice), MM. Roger Durand (Genève), 

Filippo Maria Giordano (Centro studi sul Federalismo, Turin), Mme Valérie 

Lathion (Genève), MM. Guy Le Comte (Genève), Rainer Schlösser (Université de 

Iéna), Olivier Pictet (Genève), Philipp Rieder ( Genève), Paolo Vanni (Florence).  

Membres correspondants : Mme Maria Grazia Baccolo (Italie), M. Jean-Marie 

Mouthon (France), M. Rainer Schlösser (Allemagne), M. Patrick Bondallaz 

(Suisse). 

 

        
        92 route de Grand-Lancy 
        CH-1212 Grand-Lancy 

www.louis-appia.ch                                                                        contact@louis-appia.ch 
 

 

 

 

http://www.louis-appia.ch/
mailto:contact@louis-appia.ch
http://louis-appia.ch/fr/accueil/

